5 2 tri 


I V É 


JU4. 


DE  PIERRE 


GASPARD 


A U M 


E T T 


Ex  - procureur  de  la  commune  de  Paris  J 

Wradutî  au  trïhunai  rivoltitionnairc  ^ avsc  plujizurs  dé^ 

fes  complices  : 

Présentée  aux  fans^culottes  , par  le  citoyen  Tiss  Et| 
■rue  de  la  Barlllerlej  i|. 


A P A RIS^ 

4-  - \ ^ 

Cliez  la  ck.  Lefevre,  rue  pereée  ; la  cit.  f oubon^ 
libraire  fous  les  galeries  du  théâtre  de  la  République;  le  ck* 
iE  NoRMANTÿ  imp,  rue  du  Muséum,  ci-d.  des  prêtres  S,Ç^ 
Et  chez  tous  les  marchanda  dë  nouveautés. 

■ ■ 

É’an  de  Ja  réptibiique  xjnè  et  indivisibl* ^ et 

saoït  du  tyraS. 

IMKAKÏ 


'T)es  traits  caraalrijliques  de  la  vif.  privée  de 
Pierre  Gajpard  Chaumette  , dit  Jnaxago^- 
ras  , âgé  de  31  ans  , natif  de  Nivers.,  départe- 
ment  de  la  Nièvre.,  agent  national  de  la 
commune  de  Paris.,  £ ahori joldat ^ ma- 
telot & homme  de  lettres  , domicilié  a l ’ 
rue  de  V Obfervatoire  , aux  ci-devant  Viji- 
tandines  , <&  avant  rue  du  Paon  , feclion  de 
Marat-,  et  Jean-Baptijle-Jofeph  Gobel  âgé 
de  6y  ans,  natif  de  Tharn,  département  du 
Haut-Rhin.,  avant  ja  révolution  , évêque  de 
Lyda,  fuffragant  de  l’Nfque  de ^ Bâle  , de- 
puis évêque  de  Pans  , domicilie  ijle  ^ de  la 
Fraternité,  Ùc.  &c.  accufés  & traduits  au 
tribunal  révolutionnaire  , le  il  germinal, 
condamnes  le  du  même  mois,  à.  la  peine 
de  mort  , & exécutés  le^  même  jour  , Jur  La 
\ place  de  la  révolution  , « Pans. 
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Des  traits  caractérijliqiies  de  la  vie  de 
C H A U M ET  T.  E ^ ex-procureur  de  la 
coniîiiuiie  de  Ir' ans,  ^ & traduit  au  trihuiiat^ 
révoliitwnnaii  e.».. 


E S réTGliitîons  partielles  n’ont  jamais  caractérisé; 
luie  nation,  en  corps  j mais  une  rev'okition  generale 
cil 'un  grand  & ficiele  m'iroir  ^ eu  Ion  necouvre , à' 
coup  itif,  depuis  les-  profonries-  fcederatelles  des  me- 
cK'ins  réflichis  j jufq’^r  uiix  iuÆs  intrigues  des  appien»; 
tifs  & des  fripons  en  politique, 

C’tâ  daos  cette  derniere  dalle  que  je  place 
rmtu  , homme  à petits  moyens  , conjurateur  obscur 
& peu  fait  pour  jouer  le  rôle  d un  Cnidira’^  il  (sra 
facile  d’en  juger  claprès  Texposé  dégoûtant  crue  j€ 
vais  faire  avec  le  plus  de  précision  pelîihie  du- cours 

de^fa  vie. 

Ckaiimtm-,  natif  de  Nevers  & iïTu  d’une  famille  in- 
digente , n’avolt  reçu  de  îa  nature  qu’un  efprit  raé- 
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aîocîe  , mais  difpofé  â rintrigue  : ç\û  le  cara^érs 
ordinaire  des  âmes  communes. 

Après  quelques  études  bien  ou  mal  fiâtes  , comme 
3I  faut  vivre  5 Ckammm  fe  mit  aux  gages  des  maîtres, 
de  pennons  5 a peu  près  comme  un  fe  met  aux 
gages  d’un  fermier. 

Devenu  pédant  & par  conféquenî  ambiiieiix,  il 
fe  laffa  du  métier  pédagogique  & fe  f î éiudiant  eu 
ïBedecine  5 voiîa  prçcifenienî  FépoQue  du  charla-. 
tanifîîie  qui  5 îiîTLi  le^cciirs  de  fa  vie  lufciifau 
ment  de  fou  arre dation,  ' 

Ses  çîudes  en  meoecine  ne  valoienî  fûrement  pas^ 
mieux  que  4es  études  de  collège  , puifque  ne  pou-, 
Vant  en  tirer  aucun  parti  pour  vivre  , il  fut  ohlhé  . 
d aller  offrir  les  fervices  au  liùraire  Prudhorfimè  ^ qui 
par  humanité  voukiî  bien  l’ailbckr.à  la  rida$on  dw 
j-ùurnal  dés  révolutions,  de  Paris^ 

Quand  la  volonté  du  peuple  ff  manifeffa  avec 
^ceîi.e  îîia|-  tïtS  recioiitSij’lv  qui  mettoiî  le  dernier  fceaii 
aux  Daies  ae  la  reoubhqiié  5 CJzeramettc  Fa  vide  5 Chau-?. 
mette  fe  faire  aiiilier'à  diflere-ns  clubs  de 

focittvS  popuiaires  oont  ii  a trompe  la  confiance 
toumà-tour,  O Ique  la  confiance  mal  placée  eff  dan 
gereufe  dans  une  révolution  l & que  les  intrigans 
qui  eu  abiifenî  font  coupables  ! 

Je  ne  fais  par  quelle  fatrilité  on  ffa  pas  découvert 
alors  la  folle  ambition  de  ce  petit  génie , de  cet  ef^ 
^lave  de  la  cupidité. 


guQiqulinfoit^  Çk 


de  rufes  de  faux  patriotifme , eil  parvenu , grâces 
à la  crédide  confiarjce  , à la  bonté  du  peuple,  à 
la  placs  de  ci-devant  procureur , aduellemenî  agent 
national  de  la  commune  de  Paris.  PoffelTeiir  de  cette 
place  5 qui  auroiî  ennoblit  ion  âme , s’il  uvoiî  en . 
,qiîeique  délicaîeiTe,  il  s’efl  cru  par^-là  même  en  état 
de  confomnier  impunément  ce  qu’il  avoiî  lâchement 
projeîté,  je  veux  dire  de  s’enrichir  à la  faveur  de  la 
confiance  dont  ü étcit  honoré, 

après  cer  expofé  , on  voit  que  Chaumcm  n’éîoit 
qu’un  petit  intrigant , qu’ur,  petit  parvenu , un 
homme  fans  génie  ôc  baffement  intéreiTé , qui  ne 
s’occupoiî  pas  plus  désintérêts  de  fon  honneur,  que 
du  bien  de  la^^hofe  publique.  Encore  une  fois , tel  eft 
le  penchant  irréfftible  des  âmes  communes;  & Pon 
fait  que  les  âmes  communes  ne  font  gouvernées  que 
par  l’appât  du  lucre  ; pafiioii  atroce  qui  depuis  l’éîa- 
bi  eh  oient  des  fociétés  huniaines,  n’a  ceiTé  de  trou- 
ble. les  états. 

Arrivé  au  po^e  honorable  de  procureur  ou  d’agent 
national  de  la  commiine  de  Pans  ^ Chaiimeîîe  s’eil:' 
imaidné  qu’il  étoir  non  feulement 'déDofilaire  de  Tau- 
îonté  publicjtie  , mais  c[u’il  étoit  encore  en  droit  d’en, 
abiifer.  Quel  moyen  a-î-il  pris  pour  arriver  à fes 
fins  Celui  de  l’hypocrlfie.  En  effet , qu’on  examine 
de  près  fon  réquifitoire  fur  la  fupprefîioîi  des  femmes 
publiques  , ( i ) des  livres  &des  gravures  obfcènes. 


( i ) Tmss  éçÛYU  à ÇhmnmtQ  pour  l’engager  à veiller  à k 
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Ôn  s appercevra.  d^ab^rd  q-ie  laateur  'îo  ce  reauuT- 
tOire  eft  un  hypocrite  dcr.f  le  zè'e  équivoque- 
infpir^  n3îur€iisfn?nt  üeuiiccujr  rie  clé/rui’Cv  j G3r  on 

. fait  que^  CW/rw  n’éioiî  pas  fort  éeiicat  dans  cette 
partie  des  mœurs. 

Qu’on  examine  enfuite  fon  réquiifiioire  d’après  le- 
quel la  commune  a arreté  le  -y  pluviofe  dernier,  que 
l’exécuteur  ne  feroit  plus  i’iiéritier  de  k défroc  des 
cxéciués.  Ciiaumetie  etoit-ii  donc  prophète?  le  des*- 
tin  lui  avoiî-il  donc  révélé  que  Tes  vêtemens  fe- 
roient  dans  peu  l’hérlsage  de  l’exécuteur?  il  faut 
avouer  que  dans  ce  d-eniier  r étprifiioire , Chau-* 
mette  a ifahte  la  fable  d-e  cet  avare  qui , touchant 
à fa  fin,  ordonne  qu’on  enterre  fes  vêtemens  avec 
lui.  C’efî  bien  ici  qu’on  peut  dire  avec  iïerare  .-  ri- 
Jhm  Uneatïs  amïcu  ( ^ ) 

Enfin  û n y h pas  un  fcu!  écrit  cie  Chaunime\  qui 
ne  foit  lïlufoire  & finjx  , fi  on  le  rapproche  de  fon- 
ame  - h.  de  la  conduite.  C’efî  une  contradiction 
éternelte-  de  prinmpes  : fc  perfanne  n’ignore  qiihm 
homme  fans  caraCcere  & fans  principes,  efi:  le  plus- 
inüdieux  & le  plus  dangereux  des  égoïdes  ; de 
qii  eiî-ce  qu’un  égoide  ? par  horreur  de  le  dire! 

fuppreiiioîi  des  proftiîuécs  , Chéiuniette  lai  répondit  infidieufe- 
ment  que  cet  objet  ne  le  regardoit  pas , même  après  (on  réqui-^ 
iitoire  rendu.  Tidet  a la  réponfe  fur  son  bureau. 

<(  I ) Cefl  à-dlre,  mes  amis  , garde-^vous  bien  dt  rire. 
Par  ce  ton  ironique,  Horace  iaviitoitfss  amis  à rire 
dêployé^^ 
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c’eil  l’idolâtre  de  foi-même , & l’ennemi  mortel  da 
rhumanité. 

Il  y a une  chofe  bien  remarquable  qui  achevé  de 
cara£Iérifer  Chjumatc\  cet  empyrique  a tous  égards 
vouloit  que  dans  les  temples  de  la  raifon  , il  y eut 
une  boîte  fermée  à clef  , en  forme  de  tronc,  oîi 
les  cito^/ens  glilTeroîent  leurs  dénonciations  , leurs 
demandes,  &c.  Mais  pourquoi  cette  précaution î 
pourquoi  cette  clandeflinité  ? pourquoi  enfevelir 
dans  un  tronc  , ce  que  tout  bon  citoyen  peut  dire 
publiquement  ? eft-ce  que  Cbaiimetîe  vouloit  avoir, 
là  clef  de  ces  troncs  frauduleux  ? ( i ) 

Voilà  des  faits  connus  , -Sc  des  raifons  peremp® 
tclres.  Voici  aéliiellement  les  charges  de  l’accufe; 
qui , comme  on  voit  , couroiî  a la  guillotine  par  le 
chemin  de  l’intérêt  perfonnel  , qui  n tfl  êc  ne  peut 
être  celui  de  notre  république. 

Les  oreuves  de  la  complicité  de  Çhciümuu  avec 
les  autres  coniures , rélultent  de  fa  conduite  dans 
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l’exercice  de  Tes  fonaions  de  procareur^ryndic,  de  la 
commune  de  Pans,  dans  fon  atteaation  a braver  & 
àméconnoîîre  les  loix  de  la  convention  nationale;  à 
s’ériger  îubmême  en  îcg'üateur , en  provoquant  par, 
fes  réquifitoires  des  arretés  liberticides  • • • • Mais 
cette  compl-ciîé  eft  fur-toift  prouvée  par  cette  coali- 
tion entre  Gobel^  Cloots  , fleberi  ^ Lfc, , pour  fonder 

fur  rathélfme^e  gouvernement  français,  &c.  &c.  &:cJ 

( I ) Tiffet  lui  écrivit  à ce  fujet , & Chaumette  ne  lui  fit 
de  réponfe» 


Quel  horrible  fyllême  ! n’efl-ce  pas  celui  de  Té- 
goïfme  ? un  athée , s’il  peut  y en  avoir , efl  uil 
mauvais  citoyen.  Que  devons-nous  donc  p enfer  de 
Çhanmute  ? 

Voltaire  , te  premier  fondateur  de  notre  liberté 
qui  n’étoit  pas  fort  fcrupuleux , a dit  quelque  n^rt  : 

Adore  un  dieu  ^ fois  jufîc  & chéris  ta  patrie.  Voilà  eS 
un  vers  toute  la  religion  , ôc  le  fondement  des  lo-» 
clétés. 

Ckaumetté  ^-Gobel  ^ Bébert^  &c.VLèto]erxt  donc  que 
des  fcélérats , qui  en  proie  à la  rage  flegmatique  de 
l’égoïfme  , trompoient  le  peuple  crédije  fous  le 
manteau  du  menfonge  & de  l’hypocrifie. 

Je  crois  devoir  ajouter  ici  une  réflexion  qui  me 
paroît  de  nature  à piquer  la  curioflté  publique. 

‘ Chaumettc  avoiî  tant  de  prétentions  , il  étoit  fl 
plein  de  lui-même  , le  pédantifme  collégial  s’ëtoit  fl 
fort  emparé  de  lui  , que  pour  exliaufler  fon  nom  ,■ 
i\  s’étoit  donné  celui  f Anaxagore  ^ l’un  des  plus  fa- 
meux philofophes  de  la  Grèce  antique.  Quelle  va- 
nité 1 quel  déplorable  orgueil!  un  gâcheur  , unf 
ignorant , un  égoïfle,  un  traître,  prendre  le  nom  fâ-£ 
cré  d’un  philo fophe  1 Anaxagofe  honoroit  l’huma- 
nité & ré  clair  oit  ; &:  Chaumttu  en  la  trahlfïarit , la 

déshonoroit. 
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Qni  pcjurroif  croira 'rra'nn  îiomme  eùvironné  et  corntlé  des  bienfaits 
jenple  libre,  écriroit  à son  pera  en  lui  envoyant  3o,ooe  1.  it’ArHBxr  Z AUCUN  ÿ: 
lOMAIKES  NATIONAUX,  NI  BIENS  U'ÉMIGP-ÉS  , PARCE  QUE  CELA  Ni 
3)URERA  PAS. 

'I.’on  pest  répondre  A CîTAUMITtS , ras,  la  répnbliqae  durera,  et  les 
scélérats  de  ta  trempe  seront  anéantis. 

l’iiap.ds  leîîoxmaut,  xne  dn  jMusétua,  ci-dey.  des  Pïétres  S.  G.  l’Anj* 


